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Introduction

La vie est souvent compliquée. Nous entendons les gens dire :
«Ma vie est un vrai gâchis» ou «la situation est si difficile». Ce
qu’ils veulent dire, c’est que leur vie est devenue éprouvante,
douloureuse ou déroutante. Dieu ne nous promet jamais une
existence sans problèmes. En fait, sa Parole nous enseigne à
nous attendre au contraire. Jésus dit : «Dans le monde, vous au-
rez à souffrir bien des afflictions. Mais courage! Moi, j’ai vaincu le
monde.» ( Jean 16:33). En fait, la Bible regorge d’instructions
nous indiquant comment nous comporter lorsque des difficul-
tés se présentent. Rester patient, continuer à faire confiance à
Dieu lorsque nous ne comprenons pas ce qui se passe et rester
positif sont trois des façons dont nous devons réagir lorsque
nous avons l’impression que notre vie est un vrai désastre (Ro-
mains 12:12; Proverbes 3:5); et elles sont toutes pour notre
bien. Quelles que soient les circonstances désagréables auxquel-
les nous pouvons être confrontés, si nous restons patients, que
nous faisons confiance à Dieu et que nous restons positifs, nous
profiterons de la vie pendant que Dieu s’occupe de nos prob-
lèmes.

Heureusement, les problèmes ne sont pas permanents dans
nos vies. Nous traversons aussi des périodes paisibles et agréa-
bles. Mais tout ne se déroule pas toujours comme nous le vou-
drions, et nous devons être préparés et forts spirituellement
pour les moments où les choses se compliquent. Il est important
que nous apprenions à ne pas nous comporter d’une façon
lorsque nous apprécions nos circonstances et d’une autre
lorsque nous les trouvons difficiles. Nous devons être stables
dans chaque situation, et notre capacité à le faire repose sur
notre façon de penser et de croire. Si nous pensons positive-
ment, en nous attendant à ce que quelque chose de bien ressorte
de nos problèmes; si nous faisons confiance à Dieu et que nous
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nous rappelons qu’il est bon, nous pourrons surmonter les dif-
ficultés plus facilement que si nous sommes négatifs et que nous
ne lui faisons pas confiance.

Vous pouvez être béni au milieu

des circonstances.

Jésus nous a donné sa paix, mais il nous dit aussi de ne pas nous
inquiéter, de ne pas nous laisser intimider, de ne pas être in-
quiets et instables ( Jean 14:27 AMPC). Le fait que Dieu nous
ait donné quelque chose ne signifie pas que nous l’utilisons tou-
jours bien. La paix est disponible, mais Jésus dit : «Que votre
cœur ne se trouble pas» ( Jean 14:1).

Le message de ce livre est simple: nous serons tous confron-
tés à des difficultés et à des douleurs dans la vie, mais si nous les
gérons comme Dieu nous le demande, nous pouvons être bénis
au milieu de ces circonstances. Dans l’Ancien Testament, Job a
enduré de grandes difficultés, mais il a finalement reçu deux fois
plus qu’il n’avait perdu ( Job 42:10). Ce principe est présent
partout dans la Parole de Dieu. La question est la suivante: vou-
lons-nous que nos difficultés nous rendent meilleurs ou pires?
Voulons-nous que notre douleur nous rende pitoyables ou puis-
sants? Puisque nous rencontrerons de toute façon des prob-
lèmes, pourquoi ne pas laisser nos difficultés nous rendre meil-
leurs et plus forts? Pourquoi ne pas vivre de telle manière que
nous finissions par être dans une bien meilleure condition qu’a-
vant que les problèmes aient commencé? Nous ne devrions ja-
mais gaspiller notre douleur. Nous pouvons en tirer des leçons,
l’utiliser pour éviter les problèmes à venir et la laisser nous ins-
pirer et nous équiper pour aider les autres.

Il existe un moyen pour être béni au milieu de votre tempête
et recevoir la récompense de Dieu à la fin. Dans ce livre, je sou-
haite vous montrer comment le faire. Nous avons tous des prob-
lèmes, mais nous ne les gérons pas tous bien. Si c’est le cas, nous
pouvons changer, et Dieu merci, nous avons toujours la possi-
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bilité de changer de manière positive. Si vous n’avez pas bien
géré vos problèmes et la douleur dans le passé, avec l’aide de
Dieu, vous pouvez commencer à faire des progrès, dès mainte-
nant.

J’entretiens une relation sérieuse avec Dieu depuis plus de
quarante-cinq ans. Comme tout le monde, j’ai commencé
comme un chrétien qui débute; je me comportais comme un
bébé en réagissant émotionnellement à chaque fois que la vie
devenait difficile ou que les situations ne se déroulaient pas
comme je le souhaitais. Mais, au fil des années, j’ai appris
comment me comporter, et la Parole de Dieu et son Esprit
m’ont changé. Je peux témoigner que les choses qui me déran-
geaient autrefois ne me dérangent plus du tout aujourd’hui.
Pourquoi? Parce que je sais comment cela se terminera si je
fais ce que Dieu me demande de faire.

Dieu vous transforme petit à petit.

Je suis loin d’être parfaite. Il y a quelques jours à peine, une
situation a menacé de gâcher mes projets pour la journée en-
tière, et je suis devenue impatiente et frustrée. Ma famille a
commencé à me prêcher mes propres enseignements, ce qui
n’a fait qu’empirer les choses! La bonne nouvelle, c’est qu’en
dix minutes, je me suis sentie en paix et que la journée s’est
déroulée comme je l’avais prévue. Il y a des moments où je ne
réagis pas correctement, mais je continue à grandir. Heureuse-
ment, j’ai beaucoup progressé et je suis déterminée à ne pas
laisser le diable voler la joie de mes progrès en me poussant à
me focaliser sur mes faiblesses. Je sais que je serai fortifiée dans
toutes mes difficultés avec le temps. Dieu ne nous change pas
d’un seul coup; il le fait petit à petit. Commencez à remercier
Dieu pour le peu que vous avez, et il vous en donnera davan-
tage.

Je crois qu’apprendre à être stable dans les situations diffici-
les est l’une des leçons les plus importantes de la vie. Si nous
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n’obtenons pas cette stabilité, nous serons toujours nerveux et
victimes du stress lorsque nos circonstances seront désagréables
ou douloureuses. Apprenez à être bénis dans votre tempête et à
en sortir meilleur que vous ne l’étiez lorsque vos difficultés ont
commencé. Apprenez à tirer bénéfices de vos problèmes au lieu
de laisser le diable les utiliser pour vous affaiblir et tenter d’avoir
la victoire. Dieu m’a appris à le faire, et je sais qu’il peut vous
apprendre à le faire aussi.

BÉNI AU CŒUR DU CHAOS
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PARTIE 1

Dieu peut bénir votre tempête



CHAPITRE 1

La double bénédiction

Bénis soient ceux qui voient des belles choses dans des endroits
humbles où les autres ne voient rien.

Camille Pissarro1

Je veux commencer ce livre en vous racontant une histoire.
C’est mon histoire, mais ça pourrait être la vôtre ou celle de
quelqu’un que vous connaissez. Nous avons tous une histoire,
et même si la vôtre est différente de la mienne, elle est impor-
tante pour vous et pour Dieu, et vous pouvez aider quelqu’un
d’autre en la racontant au bon moment.

Enfant, j’ai été régulièrement abusée sexuellement par mon
père. Cela a duré de très nombreuses années. Ce fut une expé-
rience horrible, c’est le moins que l’on puisse dire. Je vous épar-
gnerai les détails, mais cela a été un cauchemar que je ne vou-
drais pas revivre.

La maison dans laquelle j’ai grandi était remplie de peur. Je
ne me souviens pas avoir vécu un seul moment où je n’avais pas
peur pendant mon enfance. Mon père était autoritaire et tout
simplement méchant. Il était violent avec ma mère et il ignorait
mon frère, sauf lorsqu’il l’insultait parce qu’il était en colère.

Ma mère savait que mon père abusait de moi sexuellement,
mais elle aussi vivait dans la peur. Quand j’avais une cinquan-
taine d’années, elle m’a dit qu’elle était désolée de ce qu’elle avait
laissé mon père me faire et a ajouté: «Je ne pouvais tout sim-
plement pas affronter ce scandale.» À cette époque, on n’enten-
dait pas parler d’inceste. Cela arrivait régulièrement, mais per-
sonne n’en parlait – jamais. Je me souviens que mon père me
disait sans cesse de ne jamais rien dire à personne, ce qui n’avait
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aucun sens pour moi, car il disait aussi que ce qu’il faisait était
bien et qu’il le faisait parce qu’il m’aimait.

J’ai demandé de l’aide à des proches, mais ils ne voulaient pas
être impliqués. J’ai donc fini par décider que, puisque personne
ne voulait m’aider, je survivrais et quitterais la maison dès que
j’aurais terminé le lycée. Mais avant de continuer mon histoire,
je tiens à partager une expérience qui a changé ma vie et qui
m’est arrivée quand j’étais très jeune.

Dieu entre en scène

Quand j’avais neuf ans, nous sommes partis rendre visite à mon
oncle et ma tante, et je voulais aller à l’église avec eux. Je voulais
aussi être sauvée. Je ne sais même pas comment j’avais compris
ce que voulait dire «être sauvé», parce que je n’avais reçu au-
cune éducation chrétienne à la maison. Mais je savais que j’étais
«un pécheur» et que j’avais besoin du salut. Alors que mon père
était ivre un samedi soir, je suis allée à l’église avec ma tante et
mon oncle et j’ai marché jusqu’à l’autel à la fin du service. Le
pasteur a prié avec moi et j’ai ressenti une purification indé-
niable de mon âme. Je savais que Dieu m’avait touchée. J’étais
née de nouveau!

Mais suite à cette soirée, je n’ai reçu aucun enseignement ni
aucune formation pour m’aider à grandir spirituellement. Alors,
dès que je faisais quelque chose de mal, je pensais que j’avais
perdu mon salut. Je suis restée dans cet état pendant de nom-
breuses années. J’ai prié Dieu avec ferveur pour qu’il me sorte de
la situation dans laquelle je me trouvais, mais il ne l’a pas fait. Il
m’a cependant aidé à surmonter cette épreuve, et bien que mon
âme ait été abîmée et que j’avais besoin de guérison, j’étais forte
et déterminée à survivre et à prospérer dans la vie. Je crois que
ma détermination était un don de Dieu.

Nous ne comprenons pas toujours pourquoi Dieu ne nous
délivre pas des situations difficiles, mais il a toujours une raison,
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même quand nous ne pouvons ni la voir ni la comprendre. Dans
mon cas, je crois qu’il a choisi de ne pas retirer les difficultés
dans ma vie pour que je puisse acquérir l’expérience dont j’au-
rais besoin pour exercer mon ministère. Je comprends vraiment
ce que les gens veulent dire quand ils disent qu’ils souffrent, et
je suis capable d’avoir de la compassion pour eux à cause de la
douleur que j’ai moi-même endurée. Je sais aussi que Dieu gué-
rira leurs âmes blessées et leurs cœurs brisés parce qu’il m’a
guérie.

Dieu a toujours une raison pour ses décisions,

même lorsque nous ne pouvons pas la comprendre.

La Bible dit que Jésus a obtenu l’obéissance par les choses qu’Il a
souffertes, et cela l’a équipé pour devenir l’auteur et la source de
notre salut (Hébreux 5:8-9 AMP). Je crois que le même proces-
sus se produit souvent dans la vie de ceux que Dieu a l’intention
d’utiliser pour aider les autres. Comme l’a écrit G. V. Wigram,
« les chagrins et les épreuves sont […] comme le sable et le gravier
qui polissent une pierre»2.

Dire que j’étais un désastre lorsque j’ai quitté la maison à
l’âge de dix-huit ans est un euphémisme. Au premier coup
d’œil, j’avais l’air d’aller bien. J’étais raisonnablement intelli-
gente et je pouvais garder un bon emploi. Mais ma vie relation-
nelle était une catastrophe. Je ne savais pas comment penser
correctement, ressentir les choses correctement ou faire ce qui
était juste. Je me sentais coupable pour ce que j’avais vécu et
j’étais enracinée dans la honte. Je n’aimais pas ma personnalité,
mon apparence ou quoi que ce soit à mon sujet. J’opérais en
mode protection en permanence et je ne faisais confiance à per-
sonne, surtout pas aux hommes. Je m’étais promis qu’une fois
que je serais partie de chez moi, je ne m’autoriserais jamais à
avoir besoin de qui que ce soit. J’avais quelques amitiés occa-
sionnelles, mais je gardais ces relations à distance et ne permet-
tais jamais à qui que ce soit d’être proche de moi.

La double bénédiction

15



Décider de ne pas avoir besoin des autres ne marche pas, car
Dieu nous a créés pour fonctionner ensemble comme un corps,
et pas individuellement comme des personnes isolées. Aucun de
nous n’a tout ce qu’il faut pour mener une bonne vie par nous-
mêmes. Nous avons besoin d’autres personnes qui ont des dons,
des capacités et des talents que nous n’avons pas. Les gens ne
sont pas faits pour être seuls.

Si vos relations sont un désastre, je vous assure que Dieu
peut les transformer en bénédiction. Voici l’histoire d’une
femme nommée Hannah qui prouve ce que je dis.

Dieu change le cœur des gens

J’ai toujours été surprotectrice. Alors, quand la nouvelle petite amie
de mon frère m’a fait une première (et deuxième, et troisième)
impression horrible, j’ai tiré la conclusion qu’il se contentait de
moins que ce que Dieu avait pour lui.

Comme il ne voulait pas écouter ce que je pensais de la situation,
j’ai décidé de prendre les choses en main. J’ai lâché quelques mots
enflammés que je ne pourrai jamais effacer, pour tenter de la chas-
ser loin, très loin. Mais elle ne s’est pas enfuie. En fait, elle est
restée à ses côtés plus forte que jamais. C’est à ce moment-là que
j’ai réalisé que je l’avais peut-être mal jugée.

J’étais gênée par mon attitude et j’ai commencé à rechercher la
miséricorde et le pardon de Dieu. Et même si je pensais qu’il valait
mieux qu’ils se séparent, j’ai réalisé que je ne voulais pas que ma
volonté soit faite, mais celle de Dieu. J’ai commencé à prier pour
que ses plans se réalisent. Si mon frère et sa petite amie étaient
faits pour être en couple, Dieu devait changer mon cœur.

Et il l’a fait. Ce n’était pas perceptible au début, mais peu à peu,
la lentille déformée à travers laquelle je la voyais est devenue un
peu moins floue. Elle n’était plus mon ennemie. En fait, j’ai même
commencé à voir son beau cœur.

BÉNI AU CŒUR DU CHAOS
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Son amour pour Jésus est devenu de plus en plus évident avec le
temps, et grâce à cela, j’ai pu voir qu’elle aimait mon frère d’une
très belle manière. Elle m’a pardonné depuis et j’ai maintenant une
belle-sœur, qui est aussi ma sœur en Christ. Que demander de plus?

Bien que j’aie d’abord créé un véritable bazar, Dieu m’a aidée à
réaliser que j’étais vraiment bénie. Il a changé mon cœur et m’a
permis de la voir à travers ses yeux plutôt que les miens.

Si vous traversez une situation délicate, je vous invite à prier et à
demander à Dieu de vous guider. On ne sait jamais ; il pourrait aussi
changer votre cœur.

Tirer des conclusions rapides à propos des gens avant de vous
donner le temps de vraiment les connaître est une erreur. Don-
nez-leur une chance avant de décider de les éliminer de votre
vie. Vous découvrirez parfois qu’ils ont de la valeur, comme l’a
vécu Hannah. Et parfois vous découvrirez, comme je l’ai fait
dans l’histoire que je vais vous raconter, que vous devez mettre
fin à une relation pour profiter de la vie bénie que Dieu veut que
vous viviez.

Une mauvaise relation qui ne s’est
jamais améliorée

Quand j’avais dix-huit ans, j’ai rencontré un garçon lors d’un
rendez-vous arrangé. Il avait autant de problèmes que moi,
voire plus. Après avoir commencé à sortir ensemble, nous
nous sommes mariés, et j’ai connu cinq autres années de misère
et un mode de vie catastrophique. Il disparaissait souvent pen-
dant des mois, avant de revenir et de me dire à quel point il était
désolé. Je l’ai toujours accepté. Aucun de nous ne savait ce qu’é-
tait l’amour. C’était un escroc et un petit voleur qui a fini en
prison.

La double bénédiction
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Les personnes désespérées ne prennent pas

de bonnes décisions.

Je l’ai épousé parce que j’étais désespérée, et je pensais que per-
sonne ne voudrait de moi parce que j’avais été abusée sexuelle-
ment. Les gens désespérés ne prennent pas de bonnes décisions.
Je savais au fond de mon cœur que le mariage ne marcherait
probablement pas mais je me suis quand même mariée. Si je
pouvais revenir en arrière et recommencer, est-ce que je l’épou-
serais? Probablement pas, mais je ne peux pas dire que je le
regrette, car Dieu a fait de ce désordre que j’avais créé une béné-
diction.

Pendant les cinq années où nous avons été mariés, nous
avons été plus séparés qu’ensemble, pourtant j’ai fait une fausse
couche et j’ai donné naissance à un fils pendant cette période.
Alors que j’étais enceinte de mon fils, mon mari m’a quittée, il
est parti vivre avec une autre femme et a dit à tout le monde que
le bébé n’était pas le sien. J’étais seule et je vivais au troisième
étage d’un immeuble pendant un été extrêmement chaud. Je
n’avais pas de ventilateur, encore moins la climatisation. J’étais
si malheureuse à cette époque qu’au lieu de prendre du poids
pendant ma grossesse, j’ai perdu quinze kilos. Cela a été l’une
des périodes les plus sombres de ma vie. Cependant, Dieu pro-
met de nous donner des trésors des lieux sombres, et il m’a
donné mon fils.

«Et je te donnerai les richesses cachées et les trésors déposés
dans des lieux secrets, pour que tu saches que c’est moi, l’Éter-
nel, moi qui t’appelle par ton nom, moi le Dieu d’Israël.»

Ésaïe 45:3

Pendant ma grossesse, lorsque je ne pouvais plus travailler, ma
coiffeuse et sa mère m’ont hébergée chez elles jusqu’à la nais-
sance de mon bébé. Même si je n’étais pas à la rue, j’étais en
quelque sorte sans domicile fixe et totalement dépendante de
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personnes qui n’étaient pas beaucoup plus que des inconnues
pour m’aider.

À la naissance de mon fils, mon mari s’est présenté à l’hôpi-
tal. Le petit garçon lui ressemblait tellement qu’il était impos-
sible de nier que c’était son fils. Nous avons quitté l’hôpital et
n’avions littéralement aucun endroit où vivre, alors mon mari a
appelé une chrétienne qui avait été mariée à l’un de ses frères, et
elle nous a accueillis.

Finalement, mon fils David a grandi et est devenu PDG de
Hand of Hope, la branche humanitaire chrétienne de Joyce
Meyer Ministries. Il a personnellement contribué à la création
de centres de nutrition, d’hôpitaux et de programmes de mis-
sions médicales. Il a apporté son aide aux victimes de la traite
sexuelle, mis en place des programmes de construction d’égli-
ses et de forage de puits dans plus de quarante pays, dans des
villages n’ayant pas d’eau potable. Dans le cadre de ces pro-
grammes, nous partageons toujours l’Évangile. De plus, nos
émissions sont diffusées à la télévision dans le monde entier
dans plus de cent langues, et David a contribué à cela. Quand
j’étais enceinte de lui, je traversais une période très sombre de
ma vie, mais David est un trésor qui est sorti de cette période
sombre.

Pendant la période où David et moi vivions avec l’ex-belle-
sœur de mon mari, ce dernier est parti. Dès que j’ai pu, j’ai
trouvé un emploi, un appartement, et une baby-sitter pour Da-
vid, et j’ai essayé de recommencer ma vie. Mon mari est repassé
une fois, mais il est vite reparti. Je n’en pouvais plus et j’ai de-
mandé le divorce.

Par désespoir, je suis retournée vivre chez mes parents parce
que je n’avais pas d’autre choix. Je savais que je devrais passer la
plupart de mon temps à essayer d’éviter les avances sexuelles de
mon père, mais Dieu a eu pitié de moi. Peu de temps après mon
emménagement chez mes parents, Dave Meyer s’est arrêté de-
vant la maison. Il était passé chercher un jeune homme avec qui
il travaillait et qui vivait dans l’appartement du dessus.

La double bénédiction
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En octobre 1966, j’étais dehors en train de laver la voiture de ma
mère, et Dave a commencé à flirter avec moi. Il m’a demandé si
je voulais laver sa voiture quand j’aurais fini de nettoyer la
mienne. J’ai répondu: «Mon pote, si tu veux que ta voiture soit
propre, lave-la toi-même!» Ce fut le début de notre histoire,
mais Dave dit encore aujourd’hui qu’il a immédiatement su
que j’étais la femme qu’il voulait épouser. Nous nous sommes
mariés en janvier 1967 et, heureusement, nous sommes tou-
jours mariés aujourd’hui. C’est même un miracle de Dieu, parce
que j’avais beaucoup de mal à m’entendre avec lui pendant les
premières années de notre mariage. Aujourd’hui, nous avons
quatre merveilleux enfants, douze petits-enfants et cinq ar-
rière-petits-enfants, et ce n’est pas fini.

Bénie après la tempête

Mon premier mariage a été un désastre et il l’est resté jusqu’au
bout. Je devais m’en échapper, et Dieu m’a bénie en m’offrant
une relation avec Dave. Quand nous nous sommes mariés, je
n’avais aucune idée de ce qu’était l’amour. Je ne savais pas
comment le donner ou le recevoir. Dave était un chrétien fort
et engagé, et il m’a demandé de l’accompagner à l’église; j’étais
heureuse de le faire. J’aimais Dieu depuis aussi longtemps que je
me souvienne; je ne connaissais rien de la Bible ni comment
construire une relation avec Dieu. Je priais quand j’étais déses-
pérée, et mes prières se résumaient à «Mon Dieu, aide-moi».
J’avais du mal à être chrétienne. J’ai suivi des cours de confirma-
tion et je suis devenue membre d’une église, espérant que ces
expériences me changeraient, mais ça n’a pas été le cas. On m’a-
vait enseigné la doctrine chrétienne de base, mais je ne savais
pas comment vivre ma vie quotidienne en tant que disciple du
Christ. Quelques années plus tard, nous avions trois enfants,
nous avons déménagé dans un autre quartier de la ville et nous
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avons fréquenté une nouvelle église pendant plusieurs années.
Nous nous sommes fait des amis dans cette église et nous ai-
mions y aller, mais une fois de plus, bien que j’aie appris à
connaître Dieu, je n’ai pas suivi de cours qui puissent m’aider à
résoudre mes problèmes personnels.

En 1976, j’ai supplié Dieu de toucher ma vie, et il l’a fait.
J’avais soif d’étudier sa Parole. Peu de temps après, j’ai senti
qu’il m’appelait à enseigner la Bible et il m’a montré que je ré-
pandrais sa Parole et que j’aiderais des gens dans le monde en-
tier. Dans le naturel, c’était impossible mais Dieu choisit et uti-
lise les choses folles du monde, les gens qui seraient jetés
comme des ordures, pour confondre les sages (voir 1 Corin-
thiens 1:26-31).

À cette époque, beaucoup de gens considéraient qu’il n’était
pas acceptable que les femmes enseignent la Bible, mais je n’en
étais pas consciente, alors j’ai commencé une étude biblique sur
mon lieu de travail. Avec le recul, je me demande comment j’ai
eu le courage de le faire, parce que je n’avais aucune idée de ce
que je faisais. Mais lorsque Dieu nous appelle, il nous donne
aussi le don de la foi pour faire ce qu’il nous demande de faire.
Il m’a rejointe là où j’étais. Alors qu’il m’enseignait, je partageais
avec les autres ce qu’il m’apprenait.

J’ai dirigé cette étude biblique pendant cinq ans, avant de
l’accueillir chez moi. Tous les mardis soir, vingt-cinq ou
trente personnes s’asseyaient par terre, dans le salon et chan-
taient quelques chants, et j’enseignais la Parole de Dieu. Nous
priions les uns pour les autres, et c’était merveilleux. Pendant
tout ce temps, j’étudiais et j’apprenais. Je saisissais toutes les
occasions que je pouvais trouver pour étudier la Parole de Dieu
et lire des livres qui m’aidaient à comprendre la Bible. Dave et
moi avons également suivi un cours d’étude biblique de
douze semaines destiné aux leaders.

Le manque nous fait apprécier l’abondance.
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Ces années ont été merveilleuses, mais aussi parmi les plus dou-
loureuses de ma vie. J’ai voulu abandonner à plusieurs reprises
parce que mon rêve semblait si grand, alors que tout ce qui se
passait à l’époque était si petit. Mais ces expériences ont eu un
grand impact dans ma vie. Saint Augustin a dit : «Les épreuves
viennent pour nous éprouver et nous rendre meilleurs»3, et c’est
tellement vrai.

Durant toutes ces années, notre famille avait des besoins fi-
nanciers. Dieu a toujours veillé à ce que nous ayons assez pour
survivre, mais nous n’avions rien en trop. C’était aussi une
épreuve. Nous donnions plus que jamais, et pourtant il semblait
que nous avions toujours moins. Mais finalement, Dieu a
commencé à faire prospérer nos finances. Aujourd’hui, je suis
reconnaissante pour les années de vaches maigres que nous
avons connues parce que j’apprécie pleinement tout ce que
Dieu nous donne maintenant. Je pense que le manque nous fait
tous apprécier l’abondance.

Vous devez apprendre à marcher sous une
autorité avant de pouvoir exercer en autorité.

J’ai fini par trouver un emploi dans une nouvelle église locale de
notre ville, où j’ai travaillé pendant cinq ans. Je suis devenue
l’un des pasteurs associés et j’ai eu l’occasion de donner de nom-
breux enseignements bibliques. Ce furent aussi des années d’é-
preuves, parce que j’apprenais à me comporter d’une manière
qui plaise à Dieu et à respecter l’autorité lorsque je n’étais pas
d’accord avec ceux qui étaient au-dessus de moi. Dieu m’a ap-
pris plus que je ne peux le dire pendant ces années. Comme les
cinq premières années de monministère d’enseignante, elles ont
été merveilleuses et extrêmement éprouvantes à la fois. Elles
étaient aussi d’une importance vitale, car je devais apprendre à
me soumettre à l’autorité avant d’être prête à exercer une auto-
rité. J’ai fini par me lancer et j’ai créé Joyce Meyer Ministries, et
le ministère s’est développé progressivement pour devenir ce
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qu’il est aujourd’hui. Il y a eu beaucoup de moments merveil-
leux et d’autres plus difficiles, mais ils ont tous contribué à mon
bien. (Romains 8:28)

La promesse qui a changé ma vie

En lisant Ésaïe 61:7 un jour, j’ai constaté que Dieu promet de
nous donner une double portion pour remplacer la honte du
passé : «Au lieu de votre honte, vous aurez double honneur, et au
lieu de l’opprobre, vous pousserez des cris de joie à cause de la part
que vous aurez. Car, dans votre pays, vous recevrez un patrimoine
double. Il y aura pour vous une joie éternelle.»

Dieu promet de nous donner une double
portion pour remplacer la honte du passé.

De nombreux versets ont transformé ma vie, et Ésaïe 61:7 est
l’un d’entre eux. Il m’a donné de l’espoir, et l’espoir est une
chose vitale. «Un espoir différé rend le cœur malade». (Prover-
bes 13:12)

Quand nous avons de l’espoir, nous vivons en nous atten-
dant à ce que Dieu fasse quelque chose de bon pour nous. L’es-
poir est un puissant moteur. Chacun de nous peut avoir de l’es-
poir, il suffit de s’attendre à ce que quelque chose de bon arrive à
tout moment. J’ai vécu tant d’années en redoutant que la pro-
chaine mauvaise chose n’arrive dans ma vie. En réalité, j’avais
peur de croire que des choses positives puissent arriver de peur
d’être déçue. J’ai changé, par la grâce de Dieu. Désormais, je
m’attends constamment à de bonnes choses, et je vous encou-
rage à faire de même.

Si vous avez du mal à être rempli d’espoir, commencez par
répéter à voix haute et plusieurs fois par jour, «il va m’arriver
quelque chose de bon, parce que Dieu est bon.» Vous constate-
rez que plus vous répéterez ces paroles et les méditerez, plus
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vous finirez par y croire. Lorsque vous faites cela, vous renou-
velez votre esprit (Romains 12:2).

Dans la traduction de l’Amplified Bible, Classic Edition d’És-
aïe 61:7, l’expression «double portion» est traduite par «rétri-
bution double». Nous n’entendons pas souvent le terme «rétri-
bution», mais il signifie tout simplement «récompense».
Lorsque j’ai compris ce que ce verset voulait dire, j’ai été remplie
d’espoir, espérant d’une manière ou d’une autre que Dieu me
dédommagerait pour toute la misère que j’avais traversée durant
mes premières années. Il est un Dieu de justice, ce qui signifie
qu’il remet de l’ordre dans l’injustice.
Je savais que ce que mon père m’avait fait était mal, mais je suis
parvenue à croire que Dieu rétablirait la situation en ma faveur.

Quand j’ai cherché des promesses similaires à Ésaïe 61:7, j’ai
trouvé Job 42:10: «Puis, lorsque Job eut prié pour ses amis, l’É-
ternel le rétablit dans son ancienne condition. Il donna même à Job
deux fois autant des biens qu’il avait possédés.» Il semble que
personne au monde n’ait jamais souffert autant que le pauvre
Job, qui connut calamité après calamité ( Job 1:13‑19; 2:7‑9),
mais Dieu lui accorda le double pour ses souffrances passées.
Cela est arrivé après qu’il ait prié pour ses amis qui l’avaient
maltraité. Il avait besoin qu’ils le réconfortent mais ils ont fait
tout le contraire et l’ont rendu coupable pour tous ses prob-
lèmes. Nous pouvons en déduire que toute personne qui sou-
haite recevoir la double bénédiction ne peut l’obtenir si elle
garde de l’amertume dans son cœur. J’ai dû pardonner à mon
père et à ma mère, et vous devrez aussi pardonner à toute per-
sonne contre laquelle vous avez de la rancune si vous voulez
être béni.

On peut trouver un autre passage qui parle de double béné-
diction dans 2 Rois 2:1‑12. On y lit qu’Élisée reçut une double
portion de l’onction d’Élie parce qu’il l’avait demandée et qu’il
lui était resté fidèle jusqu’à la fin de sa vie.

Proverbes 6:30‑31 nous enseigne qu’il existe même une bé-
nédiction au septuple. Si quelqu’un nous vole, ce passage in-
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dique que, lorsqu’il sera pris, il devra rendre sept fois plus que
ce qu’il avait volé. Cela me réconforte aussi, car il m’est arrivé
que des gens me volent des choses, et je prie toujours pour eux
en réclamant le retour au septuple.

Aux débuts de notre ministère à la télévision, notre pro-
gramme était diffusé une fois par semaine sur une grande chaîne
qui fonctionnait bien. Soudain, du jour au lendemain, ils nous
ont retirés de l’antenne, sans donner d’explication, si ce n’est
qu’ils apportaient des changements à leur programmation. J’ai
eu l’impression que mon cœur se brisait parce que cette chaîne
atteignait plus de personnes que toutes les autres chaînes sur
lesquelles nous étions présents, et à l’époque, nos programmes
n’étaient pas diffusés sur beaucoup de chaînes.

J’étais en colère et blessée, mais Dieu nous a dit de lui confier
la situation, de le laisser faire et de leur pardonner. Nous l’avons
fait, et environ un an plus tard, ils nous ont contactés pour nous
proposer de diffuser nos programmes quotidiennement sur leur
chaîne – un retour au septuple!

Au cours des années, j’ai souvent lu Ésaïe 61:7 lorsque je me
sentais découragée. Et chaque fois, ce verset et d’autres passages
sur ce même thème m’encouragent à continuer de croire que
Dieu accomplira de grandes choses dans ma vie.

Je suis émerveillée

Je suis émerveillée par ce que Dieu a fait pour moi. Quand je
repense à mes débuts et à où j’en suis aujourd’hui, c’est presque
trop beau pour être vrai. Je vous partage mon histoire pour que
vous puissiez croire que ce genre de choses peut aussi vous
arriver. La Parole de Dieu a toujours été fidèle dans ma vie. J’ai
reçu des faveurs, des portes d’opportunités se sont ouvertes, et
j’anime une émission de télévision diffusée en plus de cent lan-
gues sur les deux tiers du globe. J’ai écrit 146 livres, des dizaines
de millions d’exemplaires ayant été vendus ou distribués

La double bénédiction

25



gratuitement aux personnes dans le besoin partout dans le
monde. J’ai la chance d’aider ceux qui souffrent et de leur per-
mettre d’avoir une meilleure vie en leur enseignant la Parole de
Dieu. Mon histoire, si douloureuse à vivre, apporte aujourd’hui
de l’espoir aux gens, et je suis reconnaissante que Dieu m’ait fait
traverser ces épreuves plutôt que de me les avoir épargnées. Il se
peut même qu’une situation que vous considérez aujourd’hui
comme votre pire ennemie devienne un jour votre meilleure
alliée.

Une situation que vous considérez

aujourd’hui comme votre pire ennemie
peut devenir un jour votre meilleure alliée.

La détresse dans laquelle je me trouvais est devenue mon mes-
sage et mon ministère, et cela arrive à beaucoup de personnes,
lorsqu’elles y consentent. Cela m’est arrivé, cela est arrivé à Sa-
wyer, et cela peut vous arriver aussi. Voici l’histoire de Sawyer :

Ma détresse est devenue mon ministère

Parfois, il faut un certain temps pour comprendre comment Dieu va
arranger les choses dans notre vie. En ce qui me concerne, ça a pris
près de vingt ans.

Tout a commencé quand j’avais à peine quatre ans. Je me sou-
viens m’être assise dans le nouvel appartement de mon père, écou-
tant tant bien que mal pendant qu’il m’expliquait une nouvelle réa-
lité : il ne voulait plus vivre avec nous, alors j’irais lui rendre visite
de temps en temps.

Au début, tout allait bien, mais au fil des années, la situation
s’est détériorée. Un jour, mon père m’a dit qu’il ne croyait plus en
Dieu et que ce serait mieux que je n’y crois plus non plus. Une autre
fois, il m’a affirmé que ma mère était folle et qu’elle ne devrait pas
être chargée de mon éducation. Il mentait, inventait des histoires et
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me traitait d’égoïste parce que je ne croyais pas ce qu’il voulait que
je crois. Parfois, il criait.

La plus grande partie de mon enfance a été marquée par le
doute – à propos de moi, de ma vie, de ma foi. Au fur et à mesure
que les abus verbaux et émotionnels s’aggravaient, je me deman-
dais pourquoi Dieu me permettait de rester dans une telle situation,
mois après mois et année après année. Je voulais comprendre «le
plan».

Je me souviens du jour où j’ai eu une réponse. C’était au cours
de ma dernière année de lycée. En quittant l’école pour rentrer chez
moi, j’ai aperçu une de mes amies assise à une table, en pleurs. Son
père la maltraitait verbalement, lui criait dessus sans arrêt et lui
affirmait qu’elle ne valait rien. Ses parents étaient divorcés et,
n’ayant pas encore atteint l’âge de la majorité, elle devait encore
le visiter régulièrement. Elle se sentait prisonnière.

C’est la première fois que j’ai pu réconforter quelqu’un en parta-
geant mon histoire. Je lui ai montré qu’elle n’était pas seule, et je
lui ai expliqué que Dieu pouvait transformer une situation horrible
en quelque chose qui apporte réconfort et guérison à une autre
personne.

Au fur et à mesure des années, Dieu m’a placée au bon endroit,
au bon moment pour aider beaucoup de personnes au travers de
mon témoignage. Je le remercie chaque jour de n’avoir jamais
perdu foi en moi alors que j’avais pratiquement perdu ma foi en lui.

Dieu nous a permis, Sawyer et moi-même, d’aider des personnes
qui faisaient face à des situations semblables aux nôtres. Aussi
formidable que cela soit, le plus important reste la relation que
nous entretenons avec Dieu par Jésus.

Je ne ressens plus constamment de la culpabilité. Quand je
pèche, je peux rapidement me repentir, recevoir le pardon et ne
pas sentir le poids d’une culpabilité que Jésus a déjà portée
quand il a été sacrifié à la croix. Je sais sans aucun doute que
Dieu m’aime inconditionnellement, et je crois fermement que,
quoi qu’il arrive, tout ce qu’il fait est pour mon bien.
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Je veux que vous soyez enthousiastes en lisant ce livre. Ce n’est
pas seulement un ouvrage qui parle d’épreuves et de difficultés,
c’est aussi un témoignage de la manière dont les moments diffi-
ciles peuvent vous rapprocher de Dieu, plus que vous ne l’auriez
jamais imaginé, et c’est un témoignage vous révélant comment
vous pouvez être béni, même en plein chaos.

Pour vivre la bénédiction au cœur de votre tempête, vous
devrez prendre certaines décisions et mettre en place des choses
qui ne seront pas faciles. Cela inclut de garder une bonne atti-
tude en période d’épreuve, d’être reconnaissant même lorsqu’il
semble n’y avoir aucune raison de l’être, de pardonner aux per-
sonnes qui ne semblent pas le mériter ou qui vous ont blessé,
abandonné ou maltraité, d’être patient, de rester positif, et aussi
d’adopter d’autres choix dont je parlerai plus loin dans ce livre.
Les ajustements que vous aurez à faire se présenteront sous di-
verses formes et dans de nombreuses situations, mais la double
bénédiction en vaudra vraiment la peine.

Dieu nous offre des trésors dans l’obscurité.

La citation de Camille Pissarro au début de ce chapitre dit : «Bé-
nis soient ceux qui voient des belles choses dans des endroits hum-
bles où les autres ne voient rien.» Nous sommes bénis lorsque
nous pouvons affronter notre douleur et nos problèmes en sa-
chant, au fond de notre cœur, que Dieu en tirera quelque chose
de bon. Il est vraiment triste que des personnes ne vivent que
l’épreuve, l’obscurité et le désespoir, alors que Dieu nous offre
des trésors dans les ténèbres – l’espoir, la foi et une double bé-
nédiction. Quelle manière passionnante de vivre!

Retournez à la forteresse [de sécurité et de prospérité], vous,
prisonniers de l’espérance; encore aujourd’hui, je déclare que
je vous rendrai le double de votre prospérité d’autrefois.

Zacharie 9:12 (AMPC)

BÉNI AU CŒUR DU CHAOS

28




